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Les Alberta

Business Awards of

Distinction seront

décernés au

Centre des

congrès Shaw

d’Edmonton, le

19 février 2003.

La reconnaissance n’a jamais fait de mal a une

entreprise.  Elle engendre de nouvelles possibilités

d’affaires et de financement, et sensibilise le

public à l’existence de votre entreprise.  En profitant

des prix aux entreprises, vous pouvez,vous

aussi, profiter des avantages d’une telle

sensibilisation.

Parmi les nombreux programmes de prix et de

reconnaissance de l’Alberta, il en est un qui est

parrainé par la Chambre de commerce de l’Alberta

– il s’agit des Alberta Business Awards of

Distinction.  Ce prix a été créé en 1991 pour

célébrer les réussites et les contributions du milieu

des affaires en Alberta.  Chaque année, on

présente des prix aux entreprises de l’Alberta qui

ont connu les plus belles réussites dans

13 diverses catégories, de la petite entreprise aux

emplois jeunesse en passant par les entreprises

autochtones et les nouvelles entreprises agricoles

Diversification de l’économie de l’Ouest Canada

(DEO) est fier de parrainer le Prix de distinction

en exportation depuis cinq ans.  Ce prix est décerné

chaque année à l’organisation qui a connu les plus

belles réussites dans l’exportation de produits ou

de services au-delà des frontières canadiennes.  En

2002, l’entreprise ALDATA Software

Management Inc. d’Hinton, un fournisseur

d’envergure internationale de logiciels conçus

spécifiquement pour l’industrie forestière, s’est vu

décerner le prix.

Si vous êtes intéressé à en savoir plus long sur le

prix et sur les catégories et les critères de sélection,

visitez le site www.abbusinessawards.ab.ca. La

date limite pour les mises en candidature est le

18 novembre 2002.

Si vous jugez que votre organisation a atteint un

certain niveau d’excellence et que vous souhaitez

bénéficier des avantages qui viennent avec un prix,

DEO vous encourage à poser votre candidature

pour le Prix de distinction en exportation ou pour

toute autre catégorie qui conviendrait mieux à

votre entreprise.
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Pour reconnaître l’excellence 

Quand les pois prennent

par Jean-François Bernard
       La Chambre économique de l’Alberta

Depuis quelques mois, La Chambre
économique de l’Alberta (La CÉA) fait
de grands progrès dans beaucoup de
secteurs de l’industrie.  Les nombreux
efforts de cette organisation sans but
lucratif de l’Alberta ont été soulignés à
ses membres lors de la dernière assemblée
générale annuelle qui s’est tenue le
14 juin.

Parmi les exemples les plus éloquents des
progrès réalisés par la CÉA, il convient
particulièrement de mentionner le secteur
du tourisme.  Au dernier compte, on
dénombrait environ 200 entreprises et six
comités locaux du tourisme francophones
ou bilingues (français ou autre).  La
sensibilisation au tourisme en Alberta
effectuée dans les marchés francophones
a atteint 18 p. 100 en 2002, soit une
hausse de 2 p. 100 comparativement à
2001.

Grâce à leurs activités de réseautage, les
entreprises francophones ont réussi à
rassembler 433 030 $ en tirant parti de
contrats d’affaires ou de possibilités de
prêts.  La CÉA a aidé à préparer 11 plans
d’entreprises et à la présentation des
demandes de financement de
9 entreprises aux Programme franco-
albertain de micro-prêts offert par
diverses caisses de crédit qui participent

au programme.  La CÉA est maintenant
forte de 170 membres, toute une
amélioration sur les 22 qu’elle comptait
en 2000.

La CÉA, avec le soutien de
Diversification de l’économie de l’Ouest
Canada (DEO), a créé un programme de

prix pour les entrepreneurs francophones
et ceux qui fournissent des services
bilingues (français ou autres) en tant
qu’avantage.  Le Programme de prix
d’excellence sensibilise la population aux
efforts déployés par les gens d’affaires
et les entrepreneurs dans divers secteurs
de l’industrie.

Mountain Meadows Food Processing, une
division de la St-Denis Seed Farms Inc.,
traite et exporte des pois entiers séchés
dans de nombreuses parties du pays.
L’entreprise a décidé d’arrêter de vendre
des matières premières en gros et
d’ajouter de la valeur à ses pois.

En 1998, le concept de créer un produit
susceptible de remplacer les arachides et le
beurre d’arachides a vu le jour.  Les
arachides et ses produits dérivés peuvent
engendrer des allergies aux réactions parfois
douces, mais parfois très graves.

Après trois ans de développement et la
sélection d’une sorte particulière de pois,
on a réussi à créer un produit unique.  Le
nouveau beurre d’arachides hypoallergène
est fabriqué avec des pois spéciaux et du
canola, tous deux cultivés dans l’Ouest
canadien.  La St-Denis Seed Farms détient
les droits exclusifs pour cette variété de pois.

Mais l’entreprise a eu vite fait de résoudre
les obstacles rencontrés en chemin, surtout
pour la commercialisation de ce produit
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des francophones en affaires

t la place des arachides…

On évalue les candidats en examinant le
nombre de nouveaux emplois qu’ils ont
créés, leur santé financière, les réseaux
de marchés servis et les niveaux
d’entreprises reliés, leur engagement
communautaire, l’amélioration des
ressources humaines et la qualité du
service à la clientèle fourni en français.

Les prix d’excellence seront présentés en
octobre dans 11 différentes catégories, y
compris le prix « Entreprise de l’année ».
Tous les candidats doivent être des
entreprises de moins de 250 employés,
être gérées ou veiller à l’administration
ou à la gestion technique de leurs
ressources humaines, et contribuer au

développement économique francophone
en Alberta.

La CÉA a lancé cette initiative pour
récompenser et assurer une bonne
exposition des entreprises francophones
ou bilingues qui atteignent l’excellence
et offrent un avantage à valeur ajoutée au
développement économique de la
province.

Une des ces entreprises qui a obtenu des
résultats à valeur ajoutée est la Mountain
Meadows Food Processing Ltd. de
Legal.

La Chambre économique de l’Alberta est
une des quatre Organisations de
développement économique à vocation
francophone du Réseau de services aux
entreprises de l’Ouest canadien de DEO.
Pour de plus amples renseignements sur
les programmes et les services que la
CÉA met à la disposition des
entrepreneurs francophones, ou plus
d’information sur la mise en candidature
d’une entreprise francophone de l’Alberta
pour le Prix d’excellence, composez le
1 888 414-6123 ou visitez le site Web de
l’organisation à l’adresse suivante
www.lacea.ab.ca.

unique.  L’équipement de production a été
modifié et adapté au projet.  Mountain
Meadows Food Processing a conçu et mis sur
pied l’ensemble du projet lorsqu’il est devenu
évident que les ingénieurs locaux avaient très
peu d’expérience dans ce type d’entreprise.

On a récemment mis la dernière main à une
usine de transformation de 1 800 mètres
carrés qui a commencé à produire en
juillet 2002.  Aujourd’hui, l’usine produit des
contenants de beurre de pois de 500-grammes
ainsi que des seaux de 11 et de 20 litres.
M. St. Denis précise que « tout ce qu’on peut
faire avec du beurre d’arachides, peut être fait
avec du beurre de pois. »

Aux États-Unis uniquement, on produit,
1,9 million de tonnes métriques d’arachides,

dont 55 p. 100 sert à la fabrication de beurre
d’arachides.  « Une part de seulement
25 p. 100 de ce marché suffirait à utiliser
tous les pois produits en Alberta à l’heure
actuelle », ajoute M. St. Denis.

Cette nouvelle ligne de produits devrait
contribuer à créer beaucoup de nouveaux
emplois, d’abord sur les fermes, puis dans
la production, le transport et la
distribution. Joseph St. Denis indique que
le projet a été financé à 100 p. 100 par
des fonds privés, sans aucune aide
gouvernementale.

Pour plus de renseignements sur la
Mountain Meadows Food Processing,
communiquez avec M. Joseph St. Denis au
(780) 961-2470.
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Un autre pas v
par Gordon Rauscher
       Agent du service à la clientèle, DEO Edmonton

Vous avez consacré toute la journée à la gestion de votre entreprise.
Assis à votre pupitre, vous examinez les livres et vous vous rendez
soudain compte…qu’il vous  faut plus d’argent !!!  Après avoir à
nouveau vérifié les comptes, vous ne pouvez plus vous cacher la
vérité.  Vous exploitez cette entreprise depuis huit mois, et l’avenir
semble très prometteur à court terme.  Vous avez consacré votre
premier financement à  des améliorations locatives, à l’achat de
produits manufacturiers pour votre inventaire, aux efforts de
commercialisation et à mettre sur pied votre système de distribution.
Aujourd’hui, si vous ne trouvez pas d’autres fonds, votre entreprise
risque de s’effondrer.

Ce dont vous avez besoin, c’est d’un financement de deuxième
souffle.

Beaucoup de nouvelles entreprises se retrouvent dans cette situation.
Elle n’est pas le résultat d’une mauvaise gestion ou d’une propension
à dépenser.  C’est tout simplement une question d’encaisse
susceptible de détruire l’entreprise!  Les occasions d’affaires se
concrétisent, mais, pour ce faire, elles nécessitent des avoirs et
engendrent des responsabilités à court terme.  D’un mois à l’autre,
votre entreprise se rapproche du gouffre presque régulièrement, et
pourtant vous devez explorer de nouveaux marchés et faire appel à
de nouveaux experts en gestion, autant de choses qui grugent cet
argent de plus en plus rare.

Il ne sera pas facile de trouver d’autres fonds.  En fait, il est probable
que vous ayez très peu à offrir sur le plan des garanties
supplémentaires pour un autre prêt, et la majeure partie de vos actifs
solides ont déjà été fournis en garantie pour votre premier emprunt

de financement.  Mis à part la possibilité d’augmenter votre
inventaire, vous n’avez pas accès à de nouvelles garanties.  Ce que
vous devez alors faire, c’est examiner l’ensemble de la situation.

Vous possédez quelque chose qu’aucune autre entreprise ne peut
offrir : le cheminement de votre entreprise.  Si vous avez documenté
vos progrès (souvent en mettant à jour votre plan d’entreprise), les
stratégies qui fonctionnent et celles qui sont moins fructueuses, les
marchés en cours, les employés engagés et leur expertise, ainsi que
les contacts et les relations que vous avez liés et entretenus au sein
de votre industrie, vous êtes bien en avance sur la plupart de vos
pairs.  Les investisseurs qui examineront la situation de votre
entreprise verront sans doute que vous en êtes à l’étape idéale pour
investir puisque vous avez déjà réglé 80 p. 100 des détails qui
entravaient votre croissance jusqu’à présent.  Montrez les progrès
de votre entreprise, et sachez la mettre en valeur.  Vous pourriez
très bien vous rendre compte que votre entreprise constitue un
investissement moins risqué aujourd’hui que le jour où vous avez
ouvert vos portes.

Si vous vous rendez compte que vous avez très peu de preuves des
progrès de votre entreprise, votre demande de financement se
soldera sans doute par un refus.  On pourrait percevoir votre
démarche pour obtenir des fonds comme celle d’une personne qui
n’a pas de plan fructueux et encore moins l’expertise nécessaire
pour exploiter une entreprise prospère.  Les banques, les
investisseurs et les actionnaires seront plus réceptifs à une demande
de financement si vous pouvez prouver ce que vous avez fait, où
vous en êtes et où vous vous dirigez quant aux affaires que vous
êtes « sur le point de conclure ».
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vers la réussite

La réunion, que vous rencontriez
votre banquier, un investisseur ou
un bailleur de capitaux de risque,
est cruciale pour le succès de
votre demande.  Répétez, répétez
et répétez encore.  Parlez de vos
compétences en gestion, de
l’expertise de votre équipe.
Mentionnez le potentiel de
rendement financier.  Expliquez
à votre interlocuteur ce qui rend
votre produit, votre idée ou votre
service supérieur à ceux de vos
concurrents.  Parlez de
l’ensemble de vos besoins
financiers à ce stade du
développement de votre
entreprise.  Soyez réaliste.  Votre
investisseur examinera vos
prévisions de près et cherchera à
justifier vos chiffres.  Parlez de
votre engagement financier en
tant que groupe.  Chacune des
personnes qui assistera à cette
réunion aura un enjeu financier dans votre entreprise.  Rappelez à
tout le monde que les intérêts qu’ils détiennent dans votre entreprise
sont la preuve qu’ils veulent voir votre entreprise réussir.

Souvenez-vous, l’investisseur qui vous a fourni votre financement
initial peut aussi avoir le droit, en vertu de son contrat, de se voir

offrir la première chance lors d’autres démarches de financement.
Qu’il s’agisse d’une banque, d’un investisseur ou d’un prêteur de
capitaux de risque, approchez toujours votre investisseur initial
avant les autres.  S’il refuse votre demande, assurez-vous que son
refus ne soit pas motivé par un manque de confiance dans votre
rendement et votre engagement dans votre entreprise.
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Son handicap pousse un aspirant artisan
de Red Deer à prendre un nouveau départ

Tom Beebe, un artisan
handicapé, nous fait voir ses
créations artistiques pour le
jardin..

Photo, courtoisie de la Société d’aide aux
entreprises de Red Deer et du District .

par Patti Anderson
      Société de développement des entreprises de Red Deer et du district

Tom Beebe travaillait comme
charpentier et constructeur
d’échafaudages ainsi que dans
diverses usines de traitement du
gaz depuis plus de douze ans
lorsque la vie l’a mis devant un
nouvel obstacle.  On lui a appris
qu’il souffrait d’arthrose, une
forme d’arthrite dégénérative qui
cause la destruction du
cartilage, particulièrement autour
de la colonne vertébrale,
limitant considérablement les
mouvements du dos et du cou.

S’ajoutant à d’autres blessures
subies pendant sa vie,
ce diagnostic l’empêchait
pratiquement de continuer de

faire un travail manuel.  Il lui a fallu prendre du recul et remettre sa
vie et ses buts en question.

En 1991, Tom s’est inscrit à un programme de deux ans en arts et a
développé une passion pour la poterie et la glaçure.  Il a décidé que
son nouveau passe-temps, l’art, lui offrait une possibilité
d’entreprise qui valait d’être exploitée.

On a conseillé à Tom de s’adresser à la Société de
développement des entreprises de Red Deer et du district,
laquelle l’a aidé tout au long du processus de mise sur pied de
son entreprise, de l’élaboration de son plan d’entreprise à
l’obtention de son financement dans le cadre du Programme

d’aide aux entrepreneurs ayant une incapacité, et, enfin, à
ouvrir son entreprise.

BB Adventures s’est trouvé un créneau dans le marché de Red
Deer en créant des objets artistiques pour le jardin.  Tom se spécialise
dans le moulage de soleils, de lunes et de gargouilles diverses.  Ses
pièces peuvent décorer les murs, être exposées dans des jardins de
fleurs ou encore servir de galets pour les trottoirs.  Il expérimente
sans cesse pour trouver les couleurs et les mélanges qui sauront le
mieux plaire à sa clientèle.

Le handicap de Tom le force à relever quotidiennement des défis.
Son espace de travail a été équipé de tables à angle ascendant pour
lui éviter de forcer son cou, et il a intégré des périodes de repos à
son horaire pour permettre à son dos et à son cou de récupérer.  Il
s’est créé un horaire de travail qui lui permet d’optimiser son
rendement.

Toutefois, ce qui donne à Tom le plus grand sentiment de réalisation,
c’est d’avoir réussi à placer ses œuvres artisanales dans certains
magasins locaux, ce qui lui permet de poursuivre son travail et sa
passion pour les arts.  Il estime aussi que son handicap lui a donné
le courage dont il avait besoin pour réaliser son rêve et lancer sa
propre entreprise.

Pour plus de renseignements sur les créations artistiques pour les
jardins de BB Adventures, composez le (403) 348-5315.

Le Programme d’aide aux entrepreneurs ayant une incapacité est
accessible dans toutes les Sociétés d’aide aux entreprises de l’ouest
canadien.  Pour une liste des SADC près de chez vous, consultez
l’adresse Internet www.deo.gc.ca/fra/pos/cfdc/xindex.html#.
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La réussite musicale retentissante d’une
entrepreneure

Lorsqu’il lui est devenu trop difficile d’accompagner ses élèves au piano,
Kate Haginicolakis s’est tournée vers un outil de divertissement très
populaire : le karaoke.

par Quinn A.C. Nicholson

Kate Haginicolakis de Sherwood Park en connaît plus long sur la
souplesse que n’importe quel propriétaire d’entreprise.

En novembre 1998, quand elle a ouvert les portes de son école de
musique, la Very Vocal Music Studios, Kate avait un emploi stable
de serveuse et l’école n’était qu’un projet personnel.  En décembre,
soit le mois suivant, tout avait changé.

Kate a découvert qu’elle souffrait de rétinopathie diabétique, une
complication du diabète qui endommage les vaisseaux sanguins des
yeux et, par la suite, peut engendrer la croissance de nouveaux
vaisseaux sanguins par-dessus la rétine.  « Je suis passée d’une vision
20/20 à une vision d’environ 20/400.  J’en étais rendue à renverser du
café sur les clients », raconte-t-elle.

Lorsqu’il lui est devenu impossible de servir aux tables, Kate a décidé
de miser sur ses connaissances musicales, particulièrement ses cours
de chants.  Forte d’un diplôme du Royal Conservatory of Music, de
deux diplômes en interprétation musicale et d’une grande présence
dans la communauté, Kate a réussi à se lancer en affaires.

Il lui a fallu de la souplesse, de l’ingéniosité et un peu d’aide pour
trouver les solutions créatives qui lui ont permis de surmonter ses
problèmes d’entrepreneure handicapée.

Les Distinctive Employment Counseling Services of Alberta
(DECSA) ont aidé Kate à élargir son entreprise en lui obtenant un
prêt de Ventures, un programme d’entrepreneuriat pour les handicapés,
après que les banques, jugeant son cas « trop risqué », eurent refusé
de lui consentir un prêt.  Le programme Ventures est offert dans le
cadre d’un partenariat entre DECSA et le Edmonton Community
Loan Fund (ECLF), parrainé par Diversification de l’économie de
l’Ouest Canada (DEO).

Préparation d’un plan d’entreprise, conseils juridiques après un incident
d’inondation, promotion et visibilité de l’entreprise sont autant de
secteurs dans lesquels DECSA et ECLF ont aidé l’entreprise de Kate
sans pour autant grever son budget.

Aujourd’hui, Very Vocal engage 10 sous-traitants.  L’école a presque
100 étudiants et offre des leçons de chant, de guitare, de piano, de
contrebasse et d’instruments à vents.  « Les cordes…ce sera pour cet
automne », ajoute joyeusement Kate.

Quels que soient les obstacles qu’elle doit surmonter pour la survie
de son entreprise, Kate est prête à les surmonter à l’aide de son sens
de l’humour.  « Il est toujours bon de regarder vers l’horizon….même
si on ne peut pas voir à 10 pieds devant soi. »

Pour plus de renseignements sur Very Vocal Music Studios, composez
le (780) 619-0758.

DESCA est une organisation communautaire sans but lucratif dont la
mission est d’aider les personnes qui ont des obstacles à l’emploi à les
surmonter pour se trouver du travail.  Pour plus d’information sur le
Programme d’aide aux entrepreneurs handicapés des régions urbaines
ou tout autre programme offert par DESCA, composez le
(780) 471-9604 ou visitez le site Web de l’organisation à
www.desca.com.
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Un artiste autochtone trouve
son créneau

par Darren Arnault
      Agent du service à la clientèle, DEO Edmonton

Né en 1968 sur la réserve de
la Première Nation des
Fairford au Manitoba,
Derek Fisher est arrivé en
Alberta en 1970, où il a vécu
d’abord à Slave Lake puis, à
Edmonton à partir de 1976.
C’est à cette époque,
encouragé par sa famille et ses
amis, qu’il a commencé à rêver
de devenir un artiste.

En arrivant au secondaire, Derek Fisher savait déjà ce qu’il
voulait faire : peindre, dessiner et publier ses œuvres.  Il s’est
inscrit au Collège communautaire Red River à Winnipeg où il
s’est plongé dans des cours comme les arts graphiques, les
affaires, les communications créatives, l’art publicitaire et la
gestion artistique.

Depuis, M. Fisher a consacré tout son talent, son expérience et
sa formation à réussir dans le domaine de la conception
graphique, de l’il lustration et de l’art  publicitaire et
promotionnel destiné aux médias imprimés, au Web et aux
publicités à l’extérieur.  Il est retourné à Edmonton et a mis sur
pied un studio d’art publicitaire et promotionnel,  le
Derek Fisher Graphic Design and Illustration.

En tant qu’artisan, Fisher doit relever le défi de financer son
entreprise et faire connaître ses travaux artistiques à la clientèle.
Il a su reconnaître qu’il devait cibler une niche spécifique et a

décidé de s’axer sur les ministères gouvernementaux qui mettent
sur pied des initiatives à l’intention des Premières Nations et
travaillent avec les entreprises autochtones et non autochtones.

En 2001 et en 2002, M. Fisher a pris part à la Journée nationale
des Autochtones (JNA) à titre d’exposant afin de faire connaître
ses œuvres.  Le Comité de partenariat du gouvernement du
Canada a organisé cette rencontre qui a eu lieu le 21 juin à la
Place du Canada, à Edmonton.  La rencontre donne aux
Autochtones l’occasion de montrer leurs talents.  Diversification
de l’économie de l’Ouest Canada travaille avec le Comité de
partenariat depuis 1999 pour planifier, organiser et coparrainer
cet événement des plus populaires.  Cette année, les participants
ont eu droit à une prestation de Susan Aglukark, chanteuse inuit
de grande renommée.

La JNA a donné à M. Fisher l’occasion de faire voir ses œuvres
à plus de 4 000 participants.  Il a pu rencontrer des clients
potentiels en personne, écouter leurs commentaires sur ses
œuvres d’art et se faire de nouveaux contacts au sein du
gouvernement.

M. Fisher définit sa réussite par
le nombre de rétroaction
positive qu’il reçoit.  Après la
récente Journée nationale des
Autochtones, il estime qu’il s’en
tire très bien.  Une étape à la
fois, Derek Fisher réalise ses
rêves.


